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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.

Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici La Bête humaine, Émile Zola (Les Fiches de lecture d'Universalis).

Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).




LA BÊTE HUMAINE, Émile Zola (Fiche de lecture)



La Bête humaine est le dix-septième volume des Rougon-Macquart. Écrit entre mai 1889 et janvier 1890, le roman a d’abord été publié en feuilleton dans La Vie populaire, avant de paraître en volume chez Charpentier, en mars 1890. Si, depuis Thérèse Raquin (1867), chaque livre d’Émile Zola (1840-1902) a été, malgré le succès public, diversement accueilli par la critique, celle-ci se montre particulièrement sévère à l’égard du roman, accusé d’une outrance morbide digne du Grand-Guignol. L’auteur, à dire vrai, ne pouvait guère se plaindre d’une telle réception, lui qui présentait ainsi son projet : « Je voudrais quelque chose d’hallucinant, d’effroyable [...], qui donne un cauchemar à toute la France ». 

Par sa noirceur, par son approche à la fois naturaliste et épique, et par les thèmes qui y sont développés (hérédité sociale, pulsions violentes, emprise du corps...), La Bête humaine est tenu, avec L’Assommoir, Germinal et Nana, pour l’une des œuvres les plus emblématiques de Zola. Une adaptation cinématographique très épurée en a été réalisée par Jean Renoir, en 1938, avec Jean Gabin dans le rôle de Jacques Lantier.
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	La Bête humaine, de J. Renoir, 1938. Jean Gabin dans «La Bête humaine» (1938) de Jean Renoir, d'après Émile Zola. (Paris Film/ Album/ AKG-images)

	


1. « Que de sang et d’horreurs »

Séverine Roubaud révèle à son mari, sous-chef de la gare du Havre, que son parrain, Grandmorin, riche et respectable magistrat, président de la Compagnie des chemins de fer de l’Ouest, a abusé d’elle lorsqu’elle avait seize ans. Fou de jalousie, Roubaud décide de se venger. Il force Séverine à écrire une lettre invitant Grandmorin à prendre le train pour la rejoindre à Rouen. Pendant ce temps, le mécanicien Jacques Lantier se trouve à La Croix-de-Maufras, non loin de l’ancienne maison de Grandmorin, chez sa marraine Phasie Misard, la femme du garde-barrière. Le couple a une fille de 18 ans, Flore, qui est amoureuse de Jacques. Leur fille cadette, Louisette, est morte quelques années plus tôt dans la cabane de Cabuche, un homme fruste vivant dans les bois, chez qui elle s’était réfugiée après avoir été violée et violentée par Grandmorin. Flore et Jacques se retrouvent par hasard dehors pendant la nuit. La jeune fille se moque de son « amour exclusif » pour Lison, sa locomotive. Troublé, il étreint la jeune fille, qui se défend mollement. Il est alors saisi d’une pulsion meurtrière, héritage de l’alcoolisme de sa mère, Gervaise, et réussit à s’enfuir juste avant de passer à l’acte. Tandis qu’il longe la voie ferrée, il croit voir commettre un meurtre dans le train qui passe à côté de lui à vive allure, et apprend peu après que le corps du président Grandmorin a été retrouvé sur la voie. 
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